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Assemblée paroissiale du 6 septembre 2020 
Challans 
 
 
Bonjour et bienvenue, chers frères et sœurs, 
 
Nous ouvrons ensemble la 1ère assemblée de notre paroisse en cette année 
pastorale 2020-21. C’est une amorce, une reprise de contacts, avant la rentrée 
pastorale qui se vivra avec les familles, les enfants et les jeunes le dimanche 20 
septembre prochain. 
 
Trois mots vont orienter notre année : fraternité, adoration, mission. 
 
Fraternité ! 
Quel bonheur de se retrouver après le confinement et les vacances estivales !  
 
Le confinement nous a cruellement fait prendre conscience que nous sommes des 
êtres de relation. Nous étions tous privés de ces liens qui nous font vivre, de ces 
renouvellements que nous recevons dans la rencontre de l’autre. Heureusement, 
des familles ont vécu ce confinement ensemble et leur amour en sort renforcé, 
même si cela n’a pas toujours été simple et facile. Beaucoup ont pu bénéficier d’un 
espace suffisant tant au niveau de la grandeur de nos maisons qu’au niveau du 
jardin. Nous avons eu du mal à tenir les liens téléphoniques, les mails aux 
personnes isolées. Notre commune fragilité n’a pas pu être cachée par un fort 
rythme de vie et des occupations multiples. Nous avons à la sortie de cette drôle 
de période à nous réconcilier les uns avec les autres, à nous donner cette chance 
du renouvellement de nos amitiés, de notre fraternité. Ce que j’exprime ici vaut 
pour nos relations habituelles, familles et amitiés. Cela vaut-il pour nos relations au 
sein de la communauté paroissiale ? 
 
Nous connaissons-nous mutuellement, un minimum ? Sommes-nous capables de 
nommer le prénom de notre voisin ou son nom de famille ? Sommes-nous capables 
de le situer en ville dans son quartier, ou dans son village ? Sommes-nous capables 
de dire quelque chose de cette personne en dehors de son nom ? Nos réponses 
sont révélatrices de notre attention les uns aux autres, de notre souci les uns des 
autres. Nous ne pouvons pas connaître tout le monde, mais nous sommes invités à 
sans cesse ouvrir notre cercle de relations, à ce que le prochain puisse s’y inviter. 
N’oubliez pas le prochain désigné par Jésus dans la parabole du bon samaritain, est 
justement ce samaritain, et non la personne victime de bandits. Le prochain est 
celui qui vient à moi et que je n’ai pas choisi, il est celui qui peut beaucoup 
m’apporter, mais des préjugés, des obstacles divers m’empêchent spontanément 
de faire attention à lui, de l’accueillir. Le commandement de l’amour que nous 
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recevons du Seigneur, le concerne : « Tu aimeras ton prochain comme toi-même. » 
(Mt 22, 39) 
Permettez-moi de saluer de manière particulière, les personnes, les familles qui 
viennent d’arriver parmi nous ! Bienvenue à vous ! Pouvez-vous vous lever de 
manière à ce que nous vous repérions davantage encore et que nous prenions soin 
de vous ?  
Il y a peut-être dans notre assemblée des personnes qui ne connaissent pas 
beaucoup de monde, même si elles sont là depuis longtemps. J’aimerais qu’elles 
osent également dire simplement leurs attentes.  
 
Dès le mois de mars, à la première assemblée paroissiale, je vous annonçais ma 
volonté comme curé, de fonder une diaconie paroissiale, c’est-à-dire un service du 
frère. Nous avons ensemble à travailler ces relations entre nous, non pas pour nous 
enfermer sur elles, nous complaire entre nous, ce ne serait pas chrétien, mais pour 
grandir ensemble, pour que chacun trouve sa place dans la communauté, des 
enfants aux personnes âgées, des familles engagées qui se stimulent déjà dans la 
foi et la pratique vivante de cette foi, aux personnes isolées. Nous avons besoin de 
tout le monde, de tous les talents, et même de toutes les fragilités, de toutes les 
faiblesses pour apprendre à compter les uns sur les autres, les uns et les autres sur 
Dieu. 
Le dimanche 4 octobre prochain, nous créerons la diaconie paroissiale St François 
d’Assise. Ce sera le jour de la fête de St François.  
Ce patronage a été choisi parce que nous sommes dans le secteur de Vendée où 
existent des fraternités franciscaines, c’est-à-dire des groupes de chrétiens qui 
essaient de vivre la fraternité à l’école de St François d’Assise. Ils essaient de 
s’ouvrir à tous, à toute la création. 
Ce patronage a été choisi parce que nous avons tous quelque chose à recevoir de 
St François d’Assise. Je souhaite que symboliquement une statue de St François 
puisse être installée dans cette église pour lui confier nos fraternités humaines et 
chrétiennes, nos fraternités ouvertes à tous.  
Je remercie Isabelle et François de GIVRY d’avoir accepté de coordonner ce service 
du frère dans notre paroisse, avec une petite équipe en cours de composition. 
Le 4 octobre, nous devrions accueillir au milieu de nous, une ou plusieurs personnes 
de la diaconie diocésaine. Humblement, ils nous mobiliseront ensemble dans la 
fraternité universelle (communauté chrétienne, humanité environnante, création) 
avec les services caritatifs déjà présents, déjà à l’œuvre ici : le Secours Catholique, 
le Comité Catholique contre la Faim et pour le développement CCFD-Terre 
solidaire, la pastorale des migrants, le service Familles et vacances, les apprentis 
d’Auteuil, l’association Jamais sans toi, les associations familiales catholiques AFC, 
le service évangélique des malades, l’aumônerie de l’hôpital et les équipes de 
visiteurs en EHPAD, etc. 
Vous le compreniez mieux : la diaconie concerne notre fraternité dans la 
communauté, cela passe par une meilleure connaissance les uns des autres, par 
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des appels simples pour prendre une place, un rôle, par une attention aux autres. 
Elle vient tenir ensemble tous nos services caritatifs, nos services de la personne 
humaine, nos services éducatifs pas encore évoqués (établissements de 
l’enseignement catholique). Elle nous prépare à être des témoins du Christ 
serviteur au moment où il le faut. 
Avec St François, nous regardons du côté de la fraternité universelle. Nous aurons 
besoin  également de regarder du côté du bienheureux Charles de Foucauld, 
bientôt canonisé. 
La diaconie est fortement inspirée par une encyclique du pape « Laudato Si’ » 
(Louez sois-tu Seigneur) sur la création et l’écologie intégrale. J’avais fixé ces mots 
à vous dire quand j’apprends hier midi que le pape va signer une prochaine 
encyclique le 3 octobre prochain au titre italien « Fratelli tutti », c’est-à-dire « Tous 
frères ». Ce texte du pape assurément tombe à pic pour nourrir notre vie 
chrétienne et la mise en place de notre diaconie paroissiale. Le Seigneur est bon. 
 
Chant : APPELÉS POUR BÂTIR LE ROYAUME, 

NOUS MARCHONS GUIDÉS PAR TON ESPRIT, 
INVITÉS À SERVIR TOUS LES HOMMES, 
NOUS CHANTONS LA FORCE DE L’AMOUR. 

 
Le 2ème mot : Adoration ! Vous avez déjà entendu parler de l’adoration 
eucharistique permanente qui serait mise en place à la mi-octobre. Mais quelle 
mouche a piqué le curé ? Est-il réaliste ? Il paraît qu’il faut trouver une personne 
par heure, soit sur une semaine 168 personnes, ces personnes s’engageant chaque 
semaine. Notre curé est devenu fou. 
Il y a des moments où je crois en effet que ce projet est fou et on me dit quelquefois 
que ce n’est pas raisonnable. En effet, dans un temps où la pratique dominicale est 
en recul surtout après le confinement (des anciens, et pas seulement, ont 
découvert qu’il était plus confortable de regarder la messe à la télé), pouvons-nous 
penser que les chrétiens vont se mobiliser pour venir une heure par semaine, prier 
devant l’hostie consacrée ? 
D’emblée, je voudrais préciser que si ce projet ne se met pas en place, il n’y aura 
pas péril en la demeure. Notre paroisse vit depuis près de trente ans avec une à 
trois heures d’adoration par semaine, ce n’est déjà pas si mal. En tous les cas, 
retenez bien que si c’est le projet du curé, cela ne tiendra pas ; si c’est le projet de 
Dieu, il se réalisera et Lui-même nous émerveillera. 
Comme dans la fraternité à vivre, la question centrale est celle de notre foi. Que 
veut le Seigneur ? Que veut-Il être au milieu de nous ? Que veut-Il vivre avec nous ? 
N’oublions pas que le commandement de l’amour est double : « Tu aimeras le 
Seigneur ton Dieu de tout ton cœur, de toute ton âme, de toute ta force et de toute 
ton intelligence, et ton prochain comme toi-même. » (Lc 10, 27) Une partie du 
commandement n’est pas réductible à l’autre. En effet, nous pouvons aimer Dieu 
en aimant nos frères et se dire qu’il suffit d’aimer les frères pour aimer Dieu. Mais 
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ne croyez-vous pas que Dieu mérite d’être aimé pour Lui-même et pas seulement 
parce que nos frères sont aimables ? 
Mettre en place l’adoration eucharistique, c’est, me semble-t-il, donner à Dieu la 
place centrale, significative. Je ne sais si vous avez déjà vécu l’adoration 
eucharistique.  
Nous nous mettons en présence du Seigneur. Certains aiment s’exposer sur la plage 
pour que leur corps devienne rayonnant et encore plus beau. Je vous invite à vous 
exposer au soleil du Christ dans son eucharistie. Vous ne le verrez pas 
immédiatement - il y a peu de coups de soleil dans l’adoration - mais il se peut qu’il 
y ait des transformations intérieures, des libérations, des guérisons, des 
conversions plus profondes, plus durables. S’exposer devant le Christ exposé dans 
son eucharistie c’est prendre le risque de le laisser travailler en nous, c’est lui 
donner l’autorisation de ce travail en nous, ce travail qui est celui de la 
sanctification par l’Esprit Saint et par le Verbe de Dieu. 
Je remercie l’équipe qui s’est constituée pour conduire le projet dans sa 
réalisation : Nelly MORNET, Marie FORGET et Gérard DANIEL. Elle est au travail 
depuis le mois de juin. 
Un oratoire va être installé au presbytère, dans la petite salle qui sert 
habituellement à des réunions. Il prendra le nom d’oratoire « Carlo ACUTIS », un 
jeune italien de 15 ans mort en 2006 d’une leucémie foudroyante, le 12 octobre. 
La date de la mise en place de cet oratoire est le 11 octobre, veille de l’anniversaire 
de sa mort, et nous l’avons appris depuis, veille de sa béatification à Assise cette 
année. Ce jeune a aimé le Christ dans l’Eucharistie au point d’y venir souvent le 
rechercher, au point d’avoir conçu une exposition sur les miracles eucharistiques, 
au point d’être pour les enfants et les jeunes, un témoin de ce que l’Eucharistie 
produit dans le cœur d’un baptisé. Renseignez-vous sur ce jeune italien Carlo 
ACUTIS. Il va nous devenir familier, il va nous aider à adorer le Christ offert par 
amour. 
Les deux témoins déjà cités pour la diaconie, pour la fraternité, demeurent 
également pour nous des témoins de l’Eucharistie, des témoins de l’adoration : St 
François d’Assise et le bienheureux Charles de Foucauld. 
Le week-end des 10 et 11 octobre, le père Florian RACINE, missionnaire du St 
Sacrement viendra prêcher aux messes paroissiales pour nous encourager et nous 
faire découvrir autrement encore la grâce de l’Eucharistie partagée, exposée. 
Vous serez un par heure, deux si vous le voulez. Pour vous aider à vous pré-inscrire 
dans ce beau projet, je vous signale qu’il y aura également une équipe de 
suppléants pour pallier nos absences inévitables. Vous pourrez aussi trouver vos 
propres suppléants. L’adoration eucharistique ne peut être imaginée sans qu’elle 
soit missionnaire, autrement dit sans qu’elle appelle des hommes et des femmes, 
de nouveaux adorateurs qui aujourd’hui même ne croient pas, ne savent pas ce 
qu’est l’Eucharistie, ne croient pas en sa puissance de salut et de vie. 
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Chant :  NOUS T´AVONS RECONNU, SEIGNEUR, A LA FRACTION DU PAIN, 
NOTRE CŒUR EST TOUT BRULANT QUAND NOUS VENONS JUSQU´A TOI, 
FORTIFIE NOTRE FOI, O CHRIST, EN CETTE COMMUNION, 
FAIS DE NOUS UN SEUL CORPS, UNI EN UN SEUL ESPRIT ! 

 
Que l’adoration eucharistique soit missionnaire, me permet d’introduire le 3ème 
terme, le mot mission. 
En fait, les deux précédents, fraternité et adoration, sont les deux appuis pour ce 
3ème. Nous ne pourrons pas être missionnaire si nous ne sommes pas frères les uns 
des autres, d’une authentique fraternité, vérifiable par quiconque surtout par les 
plus pauvres et les plus petits. Et nous ne pourrons pas être missionnaire non plus 
si nous ne nous enracinons pas davantage dans le Christ, dans son amour exposé 
sur la croix, dans son amour offert dans l’Eucharistie. 
Le pape Paul VI a écrit dans « L’annonce de l’Évangile » en 1975 que l’Église existe 
pour évangéliser. Avec le pape François, nous pouvons dire que le chrétien existe 
pour évangéliser, pour présenter le Christ à ses semblables, pour parler de ce que 
le Christ a fait pour lui, en lui. Nous serons crédibles si nous offrons au monde nos 
visages transfigurés par Lui. 
Dans 15 jours, le dimanche 20 septembre, je vous parlerai davantage de la mission, 
comment la comprendre aujourd’hui entre nos mains et comment la vivre avec nos 
contemporains ? 
Je signale une préparation au témoignage missionnaire le samedi 19 septembre, de 
9h à 17h à la maison du diocèse à la Roche-sur-Yon. Un teaser sera indiqué dans le 
texte de mon propos mis en ligne : 
 https://www.youtube.com/watch?v=walV3VDrakU  
et des précisions sur cette journée à 
 http://vendee.catholique.fr/actualites/actualites-en-cours/5689-preparer-son-
temoignage-missionnaire.html 
 
Un appendice : 
Concernant la liturgie,  
J’adresse un appel à de nouveaux membres pour les équipes liturgiques. 
Nous allons inclure dans le calendrier des messes, une messe préparée et animée 
par les jeunes régulièrement. 
Une équipe de jeunes lecteurs se constitue et sera à solliciter pour les lectures et 
la prière universelle. 
 
Je conclus ! Retenez ces 3 mots : fraternité, adoration, mission. Avec les 3 témoins : 
St François d’Assise, Carlo ACUTIS et le bienheureux Charles de Foucauld. 
Devenons une paroisse qui se renouvelle dans le Seigneur, une paroisse ouverte au 
monde. 
 
Chant : PEUPLE DE FRERES, PEUPLE DU PARTAGE, 

PORTE L'ÉVANGILE ET LA PAIX DE DIEU. 


